
-. -. V3'-AI CANARD....

uvCuu et liVuX. Or (- jour-lit il
atvait ileployis tout son savoir
faire Tout était etLudi"à, depuis te
noeu-qd 410 Su Crlaute, jusqu'aux
po.ýc., qu'il il.-vait pîrendre et les
moindres phrases qu'il ls proue)-
sait <je ditre. Il avait de plus toin-*
posé unt énorme bouquet uvOes
fleurs les plns t-mbolIiquos qu'il
avait pui trouver Après avoir lIrid
place dailis La t-ha ;otup, il ~dressa
un salult gracieux et son roc)i:o
plus enichaniteur IVIMlle Cctule, il

alogatd-jà le bras pour lui
o)ffrir e bîouq~uet en deibtant uno
loi.guc phrae tsîntirnci tale, mnais
ait i mme initant lu ineux Ar-
thug- lavait luissi lui Poil bu- peut'
jeter. à l'eau les reste d'un Cig~are.
bon bras rencouitra. celui do Leon
et lit Choir le bouquet que le Cou-
ralit eulîueîta bien loin on1 quoi-
.qucs minute.. Le pauvre Leon
resita ý,i stup. fait que tous, comn
pagnes et parligit» ,tirîeunt
d'un violent éclat let rire serrant
les uloitto et les p)oings, il etouffaît
do colère et (lo peine, maudis4agit
dans bon cwtir le oicra-o et celui
qui l'avait jeté,

Le soir même, il demandait à
Mille Ceci le 8i elle vouiliit aeeeîi
tor avec lui une logo à l'opera. J,,
suis eggesdit-elle i'u n touit mno-
queur, ut . lIe éclata de rire. Il Je
me vengerai dit-il d'un air ti4Cideý

Du la place où il étatit il poavaiu.
a son ai.e voir rire et causcr AI--
thur et Cdcilo.

Par fois il se mordait les lèvre.-
-. 9,ses yeux lançaititit (lus etlair,

Guettant A-thur unt eortir do sa

loge11 il lui lanuça son gant dans la
figure. Il tleepte ce défi, dit-il ëi
tu n'es pts au lâclie. " Au con
tact du Cette hiumiliai ion publi-
que, Arglhuîr devint pourpre de
hoteu. Il Deuîsîîi reî>eudit-il d'u
toit 4lr-cf, et il entrain;i an tumi [i

-dire Ucotild que la Burpriat avait
rendue toute tr-emblante. Paisible
et m:ranâingAtu uutpe

à Leoil qjui la reufgtsa. Uns toi af-
f-ont ne- peut bu lilver que dans le

saldisaient les aimis d'Arthiur,
lit t neu tis Inis jquio.a le iluouîs.
tîeezi est -suz audaiieix poiu' t'inî-
suitci- Cujcoie puibliqueent.

fiendits sur' la terraill Arthur'
~eut eu-orî Lttei rociliatioi

ma)is g>iluC voulut. p.îý uen2lre
raison. '-Tu i'asi ravi lu I mur
du celle que j'aum:iîs dit il, et de-
puis lob'teni ps) t fais valoir- l'aI,.
laroulce (tu 'tipcriî'rite que tu a>~

iumoil f.:ut qui'un de h'u
j--tbu-la lae 1 '' CXiile ne Inla-

liuria pâ; tilt aissinob3erva, Au-
N.Jtîr. -1 Al ! tii a, pouur, obju-ct:

Arthur sciloinoît tuc duel nie'
repuM11 g Pumaice <ple jo,Ztnis iiieu
mianie:- l'mépet qii. toi, puis ilou>
nu ;otuIO4 pa pý u., mtaîtres (lu
nos dusi uîîl'es ic-i queo >i-i 'ine plamce
Publique. Je pt-clèi- i d.urivut- miil
sang poJur une mneilleur Cause.
Vien ne le jour où ta latij ser-a
en dange.,r et Lt ie verrtas u lit-
niior rang t- lu çhiti 1  d'lion-
rugir. '' Bien dit, peur 'lit, pol1tron,
dit Léoik d'utn toit bref.

Pendant ce temps les témoins
avalent tout prilpuré- et mesture le
ý,.2ra-ii. Le conmbat devait coim-

Iltitmur a~u îtloîeL Ut tinir à l'ar.
me bianehe.

Le ert décida que ce serait Ar-
thtur <lui tirerait le premier. cg Tu
le veux, dit-il i beon, eh bien boit!

A countinuer.

L'N COUP DE GfiIFFE11
C'est encore le chat qiti fait

parlutr de lui I La concurrence
eritit ses coups do griffe. -Tous
les soirs une feule Considér-able

Jf'UF;semb;e en face du la vitrine
-du milga:iin No 17 r.c St-Joseph
près de la rite MeG(.ili, pour voir
un chat qui joue de la harpp. Ce
C.hat výous apprend que la maison
Chaptit et Maszé ent destine à de-
venir le foyer du Bon Marche.
Cet içtiblissement Pour se taire
çonn-aitre dua publie débute en vo:-
'J «a -lt -ux prix let3 plus bas un as-
sortiment des plus considrriibtes
deu soies, do satin, de tub-ans aux
"nunce les plts diver-ses. En vento
un lot dtu caleçons de bain a 10
cents 15 cents et.25 cents. Avant.
d'alter ailleurs entrez chvx
CIA PUT2 & MASSE

17 Rue St. JOS, PH.
pr-ès de la rute Mu-GUIt.

LE VRAI CANARD.

NO0TR DFEUILLETON.

Nous Combien qons aujour-d'hui
la publication d'un roman ecrit.
par une dama cannadienne d'Otta-
wva qui tigne Mlax Ripon. Sauf
quelques anachrîtonismes l'Suavtre
a beaucouîp (le metrite. L'auteur
àdonne unt libr-e cours à son ima-

gihiatienl et créé dos situations
palpitanteti d'intet'êt. Le roman
neetpoi-ai le î-ez-do-ehau.qsée du
irai Canatrd penîdant trois ou
quatre semainesý.

U'O>SEIL~ 1EGISLAýTIP.

Après les afflaires dc ro)utineo,
l'houî M do Labrtèe a pt-epo.46
la l)runiet- lectureo d'au bill1 (lotit
le, clî.jiomitioii priîîuiîîales devront

u-gîate-le ;ouamerc des bibe-
ou- lficiiny boU/<rs> dlans les pliar.

iaaeies du la ptrovinice da Quu-bcu.
L'honoerable conseiller a (liti

lui l it urg ent do0 légi.slatcr sui*
uào qtuestiont des pîlus ii ortui -
tes. Los stuti.squOs vitalles du St-
Ilyau-intlic nous protuvent que la
tmotalitéi par les enfants ag~
du oinhs qite dix ans s'atcroit
dains des proportietis alarmate.

I'arè 'opi nion des mb-e
les ptsitî tic d la faculté il
a ppert qtue la cause pt-inci pailo o
1liatlaies- qtui emportent ces etu-
fant réside dans la mauvaise
qualité les biber-ons latnues dans
le ceîamt--ce. Les mèr-es canua-
dicnîits mnalhîeureusemnent ignho-
i-olit peut- Ila plupar-t les règles do
l'lîygimîe et :onit trop couiptsseus
-à sevrer leurs etîf.antsL. Moi, dit
l'éloquent erateur, je n'ai reonmcé
aux beîtes à lait de ma noturrice
qu'il l'âge de huait ans et, c'est là
le secret de la force physiqtue et

mot-ale qui me distingue. Les
enifants sevres à un âge trop ton-
dre ne font que des hommes ra-
chlitiques,' cacchymes, et im puis-
saits. Il importe que nous promut-
gions une loi à l'effet d'oblige3r les
mètres a allaiter leurs enfants jus-
qu'à l'âge de neuf ans.

Le bill de l'bon. 31, Labruère a
subi sa première lecture.

(luette quelle ýotîduite dois-je te-
nir danis cette circonstance ?

REPO.NiE.- Votre Cas, niaJanie
n'est pas exceptionnel. C'esit un
acecident déplor-able qui peut -arri-
ver dan3 les meilleures fanmille.
Vous dovoz excuser votre miari
aupîrès de la société, en di-
sant que C'est la preière fois
que cela lui arrive. Vous3 vous ap-
procherez du pochard et vous lui
donnenez la clé du btîfuot lui inti-

La vieille du coin parle d'ou- mant, qu'un verre pourra lui faire
vrir une liste de souscriptions du bien. Il sortira, vous fermere.
pour 6tablir une colonie dans le la porte au salon et les domesti-
Nor-d sous le nom do La iiierve. quos se chargeront do le conduire

Une colonie qui s'appeller-ait Ill dans lia chambre à Coucher-.
3Min crve 1

0 ma Eiuc! IN. JICOT nous écrit: Je Me
Pensoz.y un peul î imginez- promène sur lr rue Notre-Datme

vous ce que serait une région por- a quatre heures avec une denîoi-
tant le nota de la Mlinerve. On y' selle de très bonne famille aveu
verrait des mat-ais couverts de qui je tace propose de me Marter.
nénupharp, dos bois où croîtraient En is.at~ devant le Palais dle
les mancenilliers à l'ombrage so- j ustice, je rencon tre u ne ancien tie
porifique. dos jardins où l'on ne connaissance, tino fillette employée
verrait fleurir que le fad.e opium. dans la mianufacture dle tabace de
L'atmosphère serait contintîelîe- MeDonald. Je détourne la tête
ment char-gée de nuagesi mépiliti- pour eviter de la saluer. La gi-i.
ques.la végetation serait indolente su-ttc oluns.e Me dit à haute
la soleil lierait parcimonieux do voix: Fais donc Pas ton fier, Ja-
ses rayons, le colon aurait ses COLt!
paup)ières contintuellement appen- Qu~e nie prescrit l'etîqulette pout-
glandetis îiar les irtluences somnni- me tirer avantageucicuetît du cette

flrsqui cdégager-ie nt d'un stainporllxe ?
ciel toujours nbuleux. Allons Etpoi:E.- Gsardez-vous de roll-
donc ? g-.Ayez de l'aplomb et dites à la

Les colonies qui s'établissent en d3moisolle que vous accompagnez
Canada sous lie auspices d'un que la personne que vous l7cucz
journal ne feront jamais florés, de rencontrer esit la fil 'le votr-e

Voyez un peu le snccés que l'on ex-blatichisseuso avec qui vous
a obtenu dans la colonie qui s'e3st Iavez eti maille à partir à prop>os
appelée La Pairie. do certain vêtements qui OntL dis-

La illiirvc, 1as plus que la 1-1a-. parui chez elle. Ditesi que vous
trii; ne sera un bon angure pour avez lieursuivi lit blatnuhiàsouse et
utne colonie naissante. Ciroyez-notis que sa fille vous insulte chazque

Le fl-ctii Ciiia)aîd a hâute de Pu- fois qu'elle v'ous rencontre ci,
blier les no)ms des pionniers qui comgi-agnie d'aito personne rcs-
ironit s'etablir à la bliferve. pectuble- La demoiselle paratitra

-~ s:itisýfaite de votre explication,
-- mais menutalement elle se dit-aLa inrve nous est arr-tvee Il C'est bien miuice II

samtiedi deruie- avec doux p acat-ds
(posters), his-toire do fait-e une BUGENiE nons informe qu'elle
edition do 12 pages. Les placar'ds et mnariée depuis une -cinaine et
coirposaient les deux feuiles sttîi olloemnous demande i C'est ell ou
plemontait-e. imîpi-imées avec une son mai-i qui doit commîencer à
encre dos pluissales4. Les- Colonnes se set'vir- do nouuîs de légu tues et
de la vieille du coin lie Coutenaieuît d'animaux dans la conieversiation
pas une seule inftormîation org intime, Ceinime ut trognona, taon
nalo. Le Compte r'endtu du la -6àl- t-hou, mon cen blanc,leiex
ce dat conscil-de-ville, séance très. la vieille, mton bijou, la soie, îilite,
itéressante, nia pas trouve do illinouchle, minette, chère hclle
hilace datns cette éditioni où l'on a gîmietl, nion b)ibi. 'non ut,
doutieý tant de uuatièc'os lata~è, ton rat d'or, mon ciel notir-, etcç
j En: '.Ssé) IPotur les lccctet-., du etc, etc.
Leîîî'îd' à Oattatîv. r.EPt,.N;E - Il nous e.st triis-

dillicilc do réponidre i ,oLte (lu(!.-
COLOýNNE D'ETIQUE1. ticou., Nette i-pon-,c ct btîlxr.

dolutc'e ziux tit-consta:u-o dans
lesq;Çuellesî se tu-ouvotît lus (lianesc.

Ma'lauîtie 13... nous demande ;Iil fiiudrait, 4avoir le dégî'e I'iiîti-
J'tpa'te-u' la bion societé de unittiqtîi exibtait onti-cles1 cetîijgirit.i

àLot' tral. Mon tmai-i passe lu-s avatiltu tir tu D)ans luoute
soirée à boire et à jouet' aux Car-- noits dit-ois qtt'iloh ~tdu dev'oir do
tes4 aveu ses attîis dans les restat. la foui: ne1 de coin uiocî- ces al>î,-
ratnt.,. 'fotus lesý soit-s vol-si dix lit-s. lîelatioîîs tendre-i.
il arrive baotti Commne une -rive
et mies gfarçons 5~atobligés de le
monter datis sa Chambre par les
quat4tre lft-s. JO i-CC;is la visite de
deux amens étriiigè-es qui lî:1ý
sent la veilleo ave tuti anus le
salonx. UMon mat-i entr'e dans ýon
etat ordinair-e et fait irruptieon
dans l'apl)aitenient. Las diurnesi
ont les oreilles danus le Crin.

Pour suivie les règles de l'éti-

Colt UIESPON DANtJE

DIes de Sorul, 10 mnai lS1

iKon citer Vra <caewrl
Toi qui conumuis bietn le blason

canad ici], sur leq tiel tout le waor de
(lit que tai est tî-è, fort, pour-ra --
ttt ue fournir un reniseigneent,

- f_ý


